
L UANARD.

patriotisme, nous i'essayfunes pas de
réfuter, quoique, chez ces insulaires,
un voyage dans le Nord puisse'rignifier
aussi bien un voyage aux Canaries
qu'une excursion au Groöinland ; mais
nous avions plusieurs raisons de ne pas
insister sur ce point.

En reconnaiianîce du grand service
que ces cueilleurs de concombres avaient
rendu à leurs compatriotes, on les plaça
sur le trône laissé vacant par la mort
du cacique. il est vrai de dire qlue ces
braves gens avaient danis leur voyage
aérien vu le soleil de si près, que l'éclat
de cette lumière leur avait pas mal
obscurci les yeux, et quelque peu aussi
l'intelligence; mais ils n'en régnèrent
que mieux, si bien que personne ne
mangeait de concombres sans dire:
"Dieu protégo notre cacique

Après avoir répard notre bâtimutent,
qiui n'avait pas peu souffert de la tour-
mente, et pris congé dles nouveaux sou-
verains, nous aiîmes à la voile par un
vent favorable, et, au bout de six se-
maincs, nous fàmes 'à Ceylan.

Quinze jours environ après notre ar-
rivée, le fils ainé du gouverneur nie pro-
posa d'aller à la chasse avec lui, et que
j'acceptai de grand teur. Mon aini
était grand et fort, habitué àâ la cia-
leur du climat; mais moi, je ne tardai'
pas, quoique je ne nie fusse pas beau-
coup remud, à être si accablé, que,
lorsque nous arrivâmes eu forêt, je nie
trouvai en arrière de lui.

Je me disposais à ni'asseoir, pour
prendre quelque repos, au bord d'une
rivière qui depuis quelque temps atti-
rait mon attention, lorsqu'il se lit tout-
a coup un grand bruit derrière moi. Je
me retournai et restai coinine pétrifié
en apercevant un éiorme lion qui se
dirigeait vers moi, et mc donnait i cn-
tendre qu'il désirait vivement déjeuner
de ma pauvre persoine, sans m'en de-
mander la permission. Mon fusil était
chargé A petit plomb. Je n'avais ni Io.
temps ni la présence d'esprit nécessai-
res pour réfléchir longuement ; je réso-
lus donc de faire feu sur la bête, sinon
pour la blesser, du moins pour l'eflrayer.
Mais au moment où je le visai, l'ani-
mal, devinant sans doute mes inten-
tions, devint lfurieux et s'élança sur
moi. Par instinct plutôt que par raison-
inent, j'essayai une chose impossible,
c'est-à-dire do fuir. Je ne retourne et
-j'en frissonie encore rien que d'y
penser -- je vois à quelques pas devant
moi un monstrucux crocodile, qui ou-
vrait déjà formidablement sa gueule
pour m'avaler.

RIeprésentez-vous, messieurs, l'hor-
reur de ma situation ; par derrière, le
lion; par devant, le crocodile ; à gau-
cie, une rivière rapide; A droite, un
précipice hanté, comme je l'appris plus
tard, par des serpents venimeux.

(A continuer.)

PAS DE BONNE P'R'I:ICOATONi-Nul
hommte no peut exécuter un bon tra-
vail, faire un bon sermon, plaider avec
éloquence, guérir un malade, ni écrire
un bon article, lorsqu'il se sent lourd
et mal à l'aise, lorsque sou cerveau est
fatigué, qu'il Fe sent énervé, et person.
ne ne devrait essayer à travailler dans
ces conditions, lorsqu'on peut si facile-
ment et à si peu de frais, faire dispa-
raitro ces inconveuienti avec un peu
d'Amers de Houblon. Voir lans une
autre colonne. Titmes d'Albany.

".A MUaSE PULAc -oîn5. I"erd, Lélaaid,
864 rue Se. Jean, Québec, est agent à Québec pour
pette publication,

Montréal, 13 Août 1881.

I.u CANanD israit tos les samedis. L'aionce-
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Notre Feuilleton.

I)4-puis que nous avons coinunîeîcé la
publication de notre nouveau fteuilleton,
Les Aeventitres dit Baront de altutnch-
ksusen, nous avons chaque semaine
augmenté notre tirage ordinaire, afin
de pleuvoir fournir 'à tous les nouveaux
abunnés les numéros sur lesa1uels a paru
le Ceoli]nicrcemtent de ce récit fiantasti-
.que. Ces numéros seront donnés gratis
a tous ceux qui nous enverront le prix
de leur abonnement pour un an.

L'Excursion de samedi dernier

Le UAN uit, n'a ou absolument rien
à laire avec l'excursion organisée par

-les elx- propriétaires de ce journal. Il
n'y aurait nul besoin pour nous du faire
la déclaration qui précéde, si tout le
inonde avait lu attentiuement l'ainnoce
publiée par nous rclativenent à' uutte
excursioun. Binli que cette annonce ait
en pour titre les mots " Excursion du
CANýIARIe," il sullisait de la lire pour se
convaincre que ces mots n'étaient eo-
ployés que dans le but d'attirer l'atten-
tion du publie, et de rappeler que le
CAnARI, a uhaque année flit une Lx-
Cursion depuis sa lfondatiou. La décla-
ration (lue l'excursion ide cette année
était orgatniséo par les anciens proprié-
taures du CANARD, delarationi venant
immédiateineut après le titre, établis-
sait assez clairement que les proprié-
taires actuels nu prenaient aucune part
à l'excursion. Disons do suite que cette
annonce n'a pas été rédigée par la ré-
daction actuelle, que le rédacteur du
CANA RD n'a mnme janais vu l'éprouve)
.t qtue nous n'avons jamais eun l'iuten

tion de donner à entendre que l'excur-
sion était faite sous le patronage du
journal. Il y a plus: lorsque nous
avons aChuté notre journal, lu alciens
propriétaires nous ayant demandé l'au-
torisation du se set vir du nonm du CA-
NAnD, pour l'excursion qu'ils avaient
l'intention de faire, nous avons refusé
péremptoirenent d'accéder a leur de-
munde. Nous leur avons dit que, n'étant
pas même disposés à assumer la res.
ponsabilité d'une pareille entreprise
Pour nous-mêmes, nous ne voulions pas
être responsables des désordres auxquels
une semblable excursion pourrait don-
ner lieu. Cependant, à la demande des
anciens propriétaires du CANnu, nous
avus consenti à publier leur anionce
grati. L'aduiinistration a accepté l'an-
nonce avec l'entête, " .Excursion du
CANA i" à la condition expresse
qu'ellecontiedraitla déelaration que
l'excursion était organisée par les aun-

ciens propriétaires du CANARD. Suivie
de cette note explicative, l'en tête vou-
lait dire: Le CANARD a déjà fait qaa-
tre excursions, les anciens propriétaires
veulent en faire une cinquième. Aucu-
ne des réclames rédigées par les an-
ciens propriétaires, et publiées par
nous, ne contient l'affirmation que l'ex-
cursion est faite par les propriétaires
actuels. Nous admettons que l'eun tête
en question a pu induire en erreur
certains de nos confrères qui semblent
nous tenir responsables des désordres
que l'on rapporte comie ayant eu lieu
i bord du Canada. Nous sommes res-
ponsables au même titre (ue tous les
journaux qui ont publié, moyennant ré-
munération, ce (lue nous avons publié
gratis. Le CANARI n'a pas fait d'ex-
cursion, et il n'eu fera certainement
pas.

Nous ne doutons pas de la bonne foi
des confrères qui nous ont attribué la
responsabilité de cette excursion. Nous
admettons que les apparences étaient
contre nous, mais nous ddlarous for-
mollement que nous n'avons jamais ou
l'intention d'induire le public en erreur
en lui faisant croire que nous étions
les organisateurs de cette excursion.

A. FILIATREAULT & CIE.,
Prop. du CANARD.
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Le blocus de la "Minerve"
['osalE tiERo-comttaux,

Je chante ce héres contaemnptCur dle Fréchette.
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'atuend aiur lai prouver uil es ani nnfurr.
i.. eravacise A la cii,, lu 1nréae irasclute,
Lin lice dlit humrane iruin, iîiîassiil.iu.
Phébus as firmaluent descend vers i'horizon,Kt'Tassé ne veut ans sortir de sa prias.
is « CaiamdiiNs de IrOuleL'' le surL loi fait envie.

il voudrait hiti be voir libre dans la prairie,
Su saesc le travait qiîtil Signa de son coi,
1 "inmu écrivain nIes Wayinn pa te 1reou..
Il ,n'seal er . Un tai porrse nies vivres;
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Anisi chacun réanctstienir par la force
Un trissnijilî éclasta;un, nie. vesgeanic. calme,
i.1i saltation bu clirSacian elle aussi.
MieS cls le ieiiciciiusli l"rechecc radouci,

"l'ecché consiste un aigoni torr ce aint irulauitire'
()niîi douiie Qciebec, oîniaiaiL ta 'sictOre,
'i idis qu'un bdi.ont isaiurtaia les Tasd,
i.'Iibtoire lic dit tas ,'il étaiti uîiigissî
¡is Juslili avait cri suea Caitsse uare,

sur cl;s nlibrages frais il s laisaiton iduire,
et de suon ni rtecteur les iiroîiltcuns nocai-is,
Portaienu t li lourd .âton, Tu. deu. allaint eux

(biains.
AinsI devait finiir cette granule éIiopée t
.incia ha ie (s CrugiSsi p-ri ia as es'ée.
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iscussion grammaticale entre deux
amaureux:

Clîarles.-Un baiser cst; u sjulstan-
tif; mais dlis moi donc, chère Marie.
et-c un nom propre ou un nom com-

Mlarie (roug"isante).-Lc baiser est
la chose la Plus comîmune du monde
entre amoureux ; il est toujours propre
lersque l'hommo a le soin de laver sa
moustache.

N'appuyez pas.

Ana :-.Du haut en /lbs.

N'appuyez pas,
Glissez comme une ombre légère,

N'appuyez pas.
Si l'on vous fait des embarras.
Si l'humer de lit Ménagère
S'exhale ci fureur passagère,

N'appuyez pas.

N'appuyez pas
Pour vanter lo chefs d'une clique,

N'appuyez pas.
Qu'il se nomme Pierre ou Thomîas,
Votre exploiteur de politique
Ne vaut pas le jus d'une chliquu.

N'appuyez pas.

N'appuyez pas
Lorsiu'un t'at pose un doctuiiitire;

N'appuyez pas
D'n éecrivailleur le fittras.
Quand I Aie brait, laiasez le braire;Sur son mérite littéraire

N'appuyez pas.

N'appuyez pas,
Vous promnenalt avec J nmt

N'appuyz pas.
Si sa nain presse votre bras,-
On dit qu'elle est nu peu cotquette,-
No chiffonnez pas sa toilette;

N'appuyez pas.

N'appuyez pas,
En narrant les exploits d'Alphonse,

N'appuyez lias,
Bien qu'il tranche t fier-à-bras.
Très souvent son regatrl se fronce,
Nais sur les ports qu'il enfoneu

N'appuyez pas.

N'appnyez pas,
Si vous êtes d'unî poids tilorme;

N'appuyez tpas
Quand vous wimbez sur le verglas.
Qu'un farceur prêche la réi'irme,
Dites : ' Attendcz-ini sous l'oriie."

N'appuyuz pas.

N'appuyez pas
Tous ceux qu'on porte jtuniu'aux nues.

N'appuyez pals
Ceux dont les badauds font grand cas
N'approuvez jîuinais leurs bévues,
Ni leurs lîltrOttes satgrenues I

N'appuyez pas.

N'appuyez pas
En critiquant ies chaîinmiettes,

N'apîpuyez pas;
Elles m'onit causé du tracas.
Leurs défauts se voient sans lunettes,
J'admets qu'elles sot imparfaites,

N'appuyez pas.

Pierre Scheffitzer naquit du parents
pauvres mais épiciers. C'était un gar-
gon si précoce qu'en quelques jours à
peine il avait atteint l'âge de vingt ans.

sIl faut te choisir une carriére, mon
fils, lui dit alors son père, un respecta-
ble monsieur qui portait des lunettes
vertes-pour moins voir ce qu'il ven-
dait à ses clients.

Pierre Scheffitzer ne répondit lin-
mais rien dît tout I

Oepeondant, on lui mit un pinceau
dans les mains, et il fit un chefd'oeuvre.
Mais il l'avait enivelofipp dais un jour-
nal,et le jury n'eut pas l'idée de dé-
faire le papier, de sorte qu'il le'refusa.

Lo coup était d'ur. Toutefois, Pierre
Sobeflitzer ne répondit rien-mais rien
du tout 1

Soulement; il se fit moldat,


